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se St. Patrice. Quand la procession fut ci marché, il était
neuf heures et demie; elle s'avança dans l'ordre suivant -

La police de la vble;-La hrigade des poanpiers;-Lerr m.
bres de la Corporation, les Officiers, le Recorder et le Maire de
Montréal ;-Les Membres de la Chamnibre d'Asseniblée; Les Con-
villers Lêgislatifs ; L e$lembres des Gouvernemientm Locaux ;.
L.es Membres de lit chanbré des Consanunes;-Les Snateurs;-
Les Consuls des ditïérents pays -Le Coimandant de l'EtatMajor
de la Milice; les Officiers de la Milice ; les Officiers de l'Arnée
le Major Général Itussell et, on Otat ajor ;-Les0fliciers des
Cours de justice; les M1agistrats; les Juges; les memnbres du-
Conseil IrivS ;--Les Ropréscntants des Lieutenants Gouverneur
d'Ontario et de Québe ; les Représentants du Gouverneur.
Général ;-Sir Charles Windharn K. C. 13. et son Etat.'lajor
Puis venait le char funèbre .aux proportions colossales, traîné
par .ixchevaux gris, caparaçonnés <le noir. 11 était tout tendu de
drap noir sur lequel courait quelques raies de drp d'argent Le
corps reposait élevé sur une Cspèce d'estrade, sous un large dais
dont la croix d'aent supportait utne couronne d'immortelle.
Sur les côtés de l'estrade on lisait les mots suivants écrit-s
ci rouge, conune' une trace de sang: " T. D. Mccee, 7 Avril
180S." Chaque côté du Chariot, l'écusson de la famille portant
la devise I Fac et Sper:i." Au dessus du côté droit on lisait ces
mots " Consunmatus in brevi explevit tenipora inulta " et plus
haut: " Miserere )omninc."

Du coté gauche et sur deux lignes on voyait ces devises.
desulercy " et " Jesu Domine, dona ci requiem tutern am."

Le tout forinait un ensemble du plus bel cffet.
Les porteurs du poule étaient,: Sir George N. Cartier Ministre

de la Milice.

L'Jlon. X. E'. Kcnny, Receveur Général
'IIon M eDou-aIl Coiissaire des Travaux Publies

VL1lron. M?itcell inistre de la Marine;
L'Ilon Pierre J.O Chauveau, Premier Ministre de la Pro.

'ince de Québec
JHon. M;Jlames Ferrier, Sênateur;
Ilon. M. T. Ryan, Sénateur

l'lion. U. G. Ouimnet, Procureur Gér Quéhe
' [lon. M. Starnes, Conseiller Législatir.

Thîornits Workian Ecr. M 1.
A W. O'CGilvie ecr. M. P. P.
1e v.lJoln Jenkins D. D

Parmi les tuebres de lifantille et les plus intimes amis, on
remarquait JohnMeOGee Ecr, le Colonel MecGea des Etats-Unis,
W. Mai"corlane, J. IL D)aley, W. O'Brien W. MNuhtor '
James Sadlier et W. Goodwin. L'Église t. 1atrice avait été
décorée pour l'occasion. Lnutel et tout l'intérieur était drapé,
de noir. La lumière incertaine qui se répandait dans l'église .1
travers les vitraux gothiques donnait un air de solennité extra.
ordiunire A cette grande cérémonie funèbre. Le corps fat reçu
à la porte de l'église par le Rev. .. Dowid Curé de St. Patrice c
la messe solennelle des, morts fut, exécutée par des artistes ci
îles naateurs. Rien ne saurait donner l'idée de la solennité dlu
chit ecelisinîstique ci cette circonstance; le Dics Irme " surtou
a produit un fi'et extraordinaire.

C'est le R1ev. M. O'Farrell, du Séminaire de Montréal qu
avait été choisi pour faire l'oraison funèbre de son illustre coin
patriote. ßlalgré la longetur le cet article, nous ne pouvo
pas passer sous silence ce maginifique morceau d'éloquence et nou
reproduisons ici ce discours.

Cofnnent est tomab cet honme puissant qui a sav le peupi
dl lsrnöl. i Macchabée, IX, 21 .

Tel était, nies très Chers frères, le cri d'angoisse qui échlai
de tous les cleurse dans la nation Jui e, et que les adius et les ce
lines de la .Iudée répétaient tristement A la nouvel e lamentable d
lit moit <le Juda MacchabIc, le vaillnnt eapitaine, le chef héroîqu

bhé aur le clmp d<le batille eii cenbattant pour li liberté des
nation. Et tout le peuple d Israël;njoute le texte sacré, déplor

cette perte et le deuil régnit parmi eux pendant lontenps. t Ails ne
cessaient de dire ciCîmnîîuîit est tombé cet liominme puissant qui a
sauvé le peuîple dl lsranè"

Ne pouvonsinuis pas, n devons ous lias faire entendre les mm es
accenits de tristesse dans les circonstanees laiîentables qui nous
réunissent tous cle momentY tEu présince de ces tiistes restes de la
nmlîrt g'li nous rippellent si vivement celui uîii par iton génie brillant,
son Clî>t1 nenCe <ui reimiîait o finesu aesse prêvoynnt , a ta cu.
triuê nu alut et à la gloire le notre Vays, ne dp, uou lL n
aii. col nne les Juirs tic tempis anciens iouî ra' onineî
e,ît toit ibf Cet laîî,i, iii j%. îî -av niiî ru e uie' Il liemtpa j tte aiî.
il e St vrai, sur Leciiînp de bataille, a e ilieu du Cliquetis d s armes
et Ilu tuulteu descibnitS nais un chanap ausA n A eu Vi ire

Quoiqu'il nit été frappé par le criie tl pslus odieux qui puisse
noireir nos na il iolrut pour sa terre d'adoption avec une ame

aussi indomithie et un cS:ur aussi brîve qui ' jnaais battii
lans la poitrine d'uni guerrier. Aussi toute la iature l'a pleuré avec
grande lamenttion, et on le pleurera pendant bien les jours

Lorsqueo 1 illustre Latour d'Auvergne, le j)ircui ier greaîliî r %le la
Froae, titre sinple, mais honorable qu'on lui doiliait.Ilmurut au
serne de son pays, ou noin resta sur le rôle du son Régiment, et
lorsqu'au jour de service, le Comnandant faisai tlappel 'le son( non
comînme au templas de sa vie, le plus ancien des soldats sortait dles rangs
et an îiiti dii silence solennel de ses Camarades répondait par ces
mots touchants l mnrt au champ d'honneur.''

Ainsil es très chers frères, quand l'appel dles grands hommes dii
Canada sera fait dans les générations futures, ail ntom de Darcy
Mcee ort pourra ajouter coinne l'éloge le phlus beau et le mieux
mérité 'mort au champ d'honneur."

Au inilieu <lu deuil gériéral, on m'a demndé d'tre dans cette
imaposante asserIblée des che fs die l'état, des miîtres le lia politique.
Siiterprète des sentiments qui orat remué jusqîi'au coeur le it nation.

Quoique iacs paroles faibles et languissantes ne puissent être
lue ho impar (it des e.motions qi oppîresseut vos cieurs. n'i
pas hésité a accepter 'itivitation (lue l'on m'a faite, car j'admirais et
j'est nIllis dhtis la persone lu d lfut e saraMn dont l'nteligence
était enîrichie «avec lnit, le prof'usioni , îles coaîiaisextiCes lis p lus
variées,ý le I)atriole qui aînia son colîlie son pays 'adoh.
tion de lamour le plus iur et le plus pro'ond, l'homme ' ont, ot
leqprit puissant, s élevait au-dessus te tous les iitérêt s econdaires
et locaux t eibrassait dans soli regard ilaigle les besoins et les

vIî'uiatages le tout l'Ep irl; ais paar.dessiis tout, conine Ministre
de LDieu, jninais et j'nalnirais chez lui le chrétien humble, dév'onant
ces talents a la plus noble îles cause, dont lia foi dans les doctrines
de l'église catholique, brillait d'un éclat plus par et plius resplendissit
iprès les orages lui l'avaient éprouvé, et qpi, vers la fain de sa vie,
mlîissait voir surtout l'espérance la plus ferme, la confiance la phas

touchante dans les mérites de la miséricorde, de soit Dieu crucifié.
Le temps Ie nanque pour repasser en détails et examiner ces

dit'ents aspects dlui caractère tlii défunt. Je n'it ferai qu'ne
esquise, .rve et simple. Des voix "lus éloquentes, sinon des cmurs
plus aioinîés, pourront %'otis le léelopper ailheurs.

l'Crs-oîî" î'"ignore parmi vous le talent transcendant, les aptitudes
étonnantes qui distinguaient le défunt. Il avtit amassé, dons son
esprit, les trésors les plus riches le la sagesse les iges pass. Ce
n'était pas chez lui la seule conaiaissanlce îles dates et es fails ce
squelette die l'histoire, lmais il s'était assimilé l'esprit vivant île Plhis
toire et A l'aide de cette lumière il pouvait pénétrer dans les causes
et calculer les conséquences des grandes révolutions des temps anciens
et les peser avec li précision d'un maitre.

Lorsque sa brillante iiîaimation e tourîlait ani culte îles muses,
les jets les plus ardets 3 écIappaienit de son eoeur daus les statices
les plus harmomenses,

Maius qe dirais.je surtout (le ce dont merveilleux île la parole qui
i électrisa si souvent la multitude assemblée pour boire à long traits A

la source limîpide qui coulait île ses lèvres avec tanit île charme et
s Pentraimiient. Les sons harmonieux île cette voix magnifiquie reten.
s tissaient encore à nos oreilles ravies d1'eiteilre cetteé mlodie qui

fisait vibrer chiaque fibre de nos coeurs, coumin les accents célestes
d'une harpe éohienne.

e élélas t cette voix est maintenant silenmcieuse pour jamais. Ces doux
accents ne pourront plus nous Charmer, ilhabile musicien qui fit
vibrer si souvent les tîibres de notre ceur pour ci tirer des accents
sl suaves, est tombé dans lit vigueur de son Age, victime d'un hcle

e et atroce assassinat.
.e lt, ceime Ai iiterruiption subite dl'un concert haramonieux, lies Aines
a ressentent un vide pénible, uîn désir ardent et douloureux do saisir
'a encore une fois quelquîesutines de ecs notes mélodieuses :


